
Une Burundaise devient la première femme au Comité Exécutif de la FIFA

FIFA, 22 mai 2012Lydia Nsekera : "Plus de responsabilitÃ©s pour les femmes"La PrÃ©sidente de la FÃ©dÃ©ration du Burundi
Lydia Nsekera a Ã©tÃ© cooptÃ©e membre du ComitÃ© ExÃ©cutif de la FIFA le 21 mai 2012 pour un an, sous rÃ©serve de
ratification par le CongrÃ¨s de la FIFA le 25 mai. La date est historique car la dirigeante burundaise est la premiÃ¨re
femme Ã  accÃ©der au ComitÃ© ExÃ©cutif de la FIFA. Cette femme de 45 ans Ã  lâ€™Ã©nergie dÃ©bordante a passÃ© tous les Ã©chelons
pour parvenir Ã  ce poste prestigieux mais elle garde la tÃªte sur les Ã©paules. Dans un entretien exclusif avec FIFA.com,
elle raconte son parcours, explique comment elle voit son rÃ´le et dÃ©taille son amour du ballon rond. 
Lydia Nsekera, que reprÃ©sente pour vous cette place au ComitÃ© ExÃ©cutif ? Câ€™est important pour moi et pour ma
FÃ©dÃ©ration, qui mâ€™a fait confiance dÃ¨s 2004. Pour Ãªtre honnÃªte, Ã  lâ€™Ã©poque je ne pensais pas pouvoir diriger une
FÃ©dÃ©ration, car câ€™est un travail trÃ¨s difficile. Quand lâ€™Ã©quipe nationale perd des matches, quand on parle de lâ€™arbitrage,
quand il y a le moindre problÃ¨me, le PrÃ©sident de la FÃ©dÃ©ration est pointÃ© du doigt. La pression est constante. Et puis en
Afrique, on ne considÃ¨re pas naturellement quâ€™une femme est faite pour Ãªtre dirigeante, qui plus est dans le football. Ã‡a a
donc Ã©tÃ© un long processus de se faire accepter, jâ€™ai fait beaucoup dâ€™efforts - certains disent des sacrifices ! - je suis dÃ¨s
lors dâ€™autant plus contente maintenant pour moi, ma FÃ©dÃ©ration et les femmes. Comment envisagez-vous votre rÃ´le ? Le
ComitÃ© ExÃ©cutif de la FIFA est un organe crucial du football mondial. Je vais participer avec les autres membres, nous
allons travailler ensemble. Je mâ€™y vois comme un membre de la famille. Dans mon esprit, le football, câ€™est pour tout le
monde. Ce qui mâ€™intÃ©resse câ€™est dâ€™aider le dÃ©veloppement du football en gÃ©nÃ©ral. Bien sÃ»r je reprÃ©sente le football fÃ©minin
aussi et câ€™est important, je crois, dâ€™avoir une femme dans un organe de direction, mais avant tout je reprÃ©sente la grande
famille du football. Le football est universel, tout simplement. Parlez-nous un peu de votre parcoursâ€¦ Mon pÃ¨re Ã©tait
PrÃ©sident dâ€™un club dans les annÃ©es 70. Ma famille entiÃ¨re Ã©tait dans le football, certains de mes cousins jouaient, jâ€™ai vu
les joueurs du club de mon pÃ¨re faire leurs rassemblements Ã  la maison, donc je ne pouvais pas y Ã©chapper (rires) ! Je
nâ€™ai pas jouÃ© au football quand jâ€™Ã©tais jeune car Ã  lâ€™Ã©poque en Afrique, les filles ne jouaient pas. Mais jâ€™ai crÃ©Ã© les premiÃ¨res
Ã©quipes fÃ©minines Ã  Bujumbura. Lorsque la FIFA a poussÃ© pour dÃ©velopper le football fÃ©minin, on mâ€™a appelÃ© parce que
jâ€™Ã©tais la femme quâ€™on voyait souvent au stade. Je suis une passionnÃ©e de football, jâ€™ai toujours suivi les Coupes du
Monde, les matches de Coupe dâ€™Europe, etc. On cherchait une femme qui pouvait organiser le football fÃ©minin. Jâ€™ai donc
Ã©tÃ© dâ€™abord vice-PrÃ©sidente de la Commission du football fÃ©minin au Burundi et jâ€™ai lancÃ© le premier championnat national
de football fÃ©minin. Jâ€™ai Ã©galement crÃ©Ã© plusieurs clubs. Et ensuite, comment cela a-t-il Ã©voluÃ© ? En 2001, je suis devenue
PrÃ©sidente de la Commission des CompÃ©titions. La FÃ©dÃ©ration nâ€™Ã©tait pas stable, la FIFA a demandÃ© lâ€™organisation
dâ€™Ã©lections anticipÃ©es en 2004. Je faisais partie dâ€™une liste et les gens de la liste mâ€™ont demandÃ© si je voulais me prÃ©senter
pour Ãªtre PrÃ©sidente. Je les ai regardÃ©s et je me suis dit : â€˜Ces gens sont fousâ€¦ Imaginer une femme PrÃ©sidente de la
FÃ©dÃ©ration de football au Burundi, câ€™est impossible !â€™ Pensez-vous que votre Ã©lection a permis de changer les mentalitÃ©s ?
Clairement, mon exemple a servi. Mon pays a connu une guerre ethnique terrible. Pendant les nÃ©gociations dâ€™Arusha
pour le partage du pouvoir, il a Ã©tÃ© affirmÃ© quâ€™il fallait 30% de femmes aux postes de direction du pays. Et pendant toute
lâ€™annÃ©e qui a prÃ©cÃ©dÃ© les Ã©lections prÃ©sidentielles de 2005, mon nom Ã©tait constamment citÃ© comme un exemple de
femme dirigeante. On disait que la FÃ©dÃ©ration de football avait vÃ©cu dix ans de problÃ¨mes internes et que depuis quâ€™une
femme Ã©tait en charge, il nâ€™y avait plus de souci. Pour les femmes burundaises, jâ€™ai un peu ouvert la porte. Finalement,
quel est votre objectif en Ã©tant prÃ©sente dans un organe comme le ComitÃ© ExÃ©cutif ? Du jour oÃ¹ jâ€™ai Ã©tÃ© Ã©lue Ã  la
FÃ©dÃ©ration de football, je me suis dit : â€˜ok, je suis lÃ , mais je ne suis pas sÃ»ire que dâ€™autres femmes auront des postes Ã 
responsabilitÃ© dans le footballâ€™. Jâ€™ai aussi rÃ©alisÃ© que si jâ€™Ã©tais restÃ©e dans le crÃ©neau du football fÃ©minin, jâ€™y serais restÃ©e
cantonnÃ©e. Jâ€™ai Ã©tÃ© Ã©lue parce quâ€™on a vu que jâ€™Ã©tais capable de mâ€™occuper des clubs en gÃ©nÃ©ral au travers de la
Commission des CompÃ©titions. Jâ€™ai donc poussÃ© pour Ã©viter cette sÃ©grÃ©gation hommes-femmes. Jâ€™ai fait en sorte que des
arbitres femmes officient sur des matches masculins, jâ€™ai systÃ©matiquement poussÃ© les femmes qui Ã©taient efficaces dans
lâ€™Administration Ã  sâ€™engager plus avant. Câ€™est bien dâ€™avoir des joueuses, des femmes arbitres, entraÃ®neurs, mais câ€™est plus
difficile dÃ¨s quâ€™il sâ€™agit de postes Ã  responsabilitÃ©s. Je pousse les femmes Ã  ce quâ€™elles ne se limitent pas, quâ€™elles rÃ©alisent
quâ€™elles sont capables. Comment y parvenir ? Dâ€™une part les femmes doivent comprendre quâ€™elles ne sont pas limitÃ©es au
jeu, quâ€™elles peuvent trÃ¨s bien endosser des responsabilitÃ©s, devenir dirigeantes. Quant aux hommes, ils doivent
admettre aussi cela. Mais par expÃ©rience, je peux vous dire que ce nâ€™est pas si difficile : les hommes mâ€™ont acceptÃ©e Ã  un
poste de direction dans un pays oÃ¹ pourtant la femme nâ€™est pas mise en avant. Quâ€™est-ce qui vous passionne tant dans
ce sport ? Le rÃ´le socio-culturel du football est incroyable. Je vais vous raconter une anecdote : jâ€™ai crÃ©Ã© des clubs dans
des quartiers Ã  majoritÃ© Hutu. Je ne suis pas Tutsi mais jâ€™ai le "faciÃ¨s", si lâ€™on peut dire. En 2000, câ€™Ã©tait la guerre. Jâ€™allais
donc voir les matches dans ces quartiers dans lâ€™aprÃ¨s-midi, je donnais le coup dâ€™envoi, je me mettais dans les tribunes, je
regardais le match, et je nâ€™avais aucun problÃ¨me. Car pendant un match, il nâ€™y avait plus de question ethnique. Jâ€™Ã©tais
dirigeante de football, point Ã  la ligne. Qui que ce soit dâ€™autre aurait eu des soucis, mais moi, comme jâ€™Ã©tais de la famille du
football, non. Câ€™est Ã§a, la puissance de ce sport.
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